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Les paroles
d’un sage

 

Que faut-il penser des al-
liances militaires que certai-
nes démocraties s'apprêtent à
conclure à la face de la Rus-
sie, dans le but de faire renon-
cer cette dernière à toute nou-
velle entreprise d'annexio-
nisme? Est-ce que ces allian-
ces, de par leur coractère im-
plicitement belliciste, ne sont
pas de nature à produire de
nouveaux germes de guerre?
Dons l'opinion des signataires
du pacte de l'Atlantique
Nord, la Russie, forcée à la
prudence devant le front com-
mun de résistance qu’on lui op-
pose, devra y réfléchir à deux
fois avant de susciter de nou-
veaux “‘casus belli”. Par con-
tre, la Russie, niant ce caractè-
re préventif du Pacte, ne vou-
dra considérer cette puissante
alliance qu’une nouvelle éta-
pe, qu’un nouveau pas vers la
guerre. Son impérialisme sera
donc enclin à réagir avec une
violence accrue, dans le sens
de la résistance à cette pres-
sion diplomatique, plutôt que
de paraître prendre au sérieux
la grande menace qu'on veut
faire peser sur elle.

Il y a donc danger que, par
goût du risque, instinct de bra-
vade, impuissance à dominer
sa colère, la Russie ne soit
amenée à poser un geste ex-
trême pour éprouver la ,con-
sistance du Pacte de l‘Atlan-
tique Nord. Dans un tel cas,
le Pacte nous ferait courir de
grands dangers, puisque les
signataires voudraient enfin

COMMENT APPLIQUERA-T-ON
: LA TELEVISION ?

 

par Jean Pellerin

Le gouvernement canadien
serait sur le point, dit-on,
d'accorder des permis à cer-
tains postes radiophoniques
désireux d’établir des réseaux
de télévision au Canada.

Loin de nous l'intention de
ridiculiser un tel projet. Bien
au contraire, nous le trouvons
conforme aux légitimes ambi-
tions d’un pays qui se dit pro-
gressiste. L'expérience dé-
montre qu’il est toujours ridi-
cule de boudér le progrès, ne
fût-ce que le progrès techni-
que. Cependant, le cinéma,
aussi bien que la radio, et de-
Main, la télévision; sont des
Innovations d’une trop grande
Portée culturelle et sociale
Pour que nous ne nous en in-

rès.
Nous devons nous en intéres-
Ser d’autant plus que nous
Pouvons déjà apprécier les ré-

 

 

prouver à la Russie qu'ils
étaient sérieux.
Quand tant d'hommes d'é-

tat cherchent le meilleur moy-
en d’assurer la paix au monde,
le premier ministre indien fixe
ainsi la politique étrangère de
son pays: ‘Nous préviendrons
la guerre en refusant toute al-
liance, s’écrie Nehru; un nou-
veau conflit ne pourrait se
produire que sous l’empire des
idéologies en ‘’isme”” qui sont
les- reliquats de la politique
européenne de puissance’.

La vieille Europe a long-
temps dominéle reste du mon-
de, mais aujourd'hui sa puis-
sance réelle a disparu et le cy-
cle de sa domination est passé.
Malgré tout, l’Europe ne veut
pas abandonner ses préroga-
tives séculaires, cherche à con-
solider partout son prestige par
une diplomatie à sens unique,
dont le principal mobile est
d'intéresser l'Amérique et l’A-
sie à ses vieilles querelles.
C'est contre cet impérialisme
idéologique, plus dangereux
encore que l'’économique, que
le pandit Nehru s'élève en di-
sant que l'Asie se refuse à
l'héritage politique de l’Euro-
pe et que c'est pour elle, le
meilleur moyen de prévenir une
nouvelle catastrophe univer-
selle.

Ce sont là les paroles d’un
sage que les chefs des puissan-
ces démocratiques auraient
grand profit à méditer avant
de s'engager trop avant dans
la politique devant découler du
Pacte de l'Atlantique Nord.

sultats que d’autres pays ont
obtenus dans ce domaine par-
ticulier de la télévision.
Selon notre humble avis, la

télévision ne peut ou ne de-
vrait pas — chez nous et me-
meà l'étranger — être organi-
sée à la façon de la T.S.F,
mais bien selon les techniques
du téléphone.

Les raisons? Nous en dis-
tinguerons deux: l’une d'ordre
social, l’autre d’ordre écono-

mique et administratif.
Dans un article remarqua-

ble paru dans Les Nouvelles

Littéraires du 12 août 1948,

Paul Tredant signale un état

de fait qui va se généralisant
aux Etäts-Unis. “En veilleuse

pendantla guerre, dit l’auteur

de l’article, la télévisionamé-

ricaine est entrée assez récem-

ment dans le domaine des réa-

lités. Les postes de réception
coûtant encore trop cher, les

principaux clients ne sontpas  

Dans les
Le mercantilisme
radiophonique

Porté sur les ailes de la bé-
tise, se nourrissant dinepties,
le mercantilisme radiophoni-
que ne tesse de régner en mai-
tre sur les ondes. De plus en
plus, l'invention de M. Hertz,
asservie aux intérêts des
trusts, perd de son caractère
désintéressé, de son cachet de
culture universelle. Le pour-
centage publicitaire des pro-
grammes radiophoniques n’a
cessé d’augmenter, en même
temps que la qualité artisti-
que des émissions diminuait
rapidement. On ne peut plus
ouvrir sa boîte à musique
sans que s’en repande un flot
de littérature savonneuse qui
est une constante offense au
bon goût ou simplement au
bon usage. C’est le règne de
la platitude, de la trivalité et
de l’ignorance mises au ser-
vice d’un nombre incroyable
de fabricants et de faiseurs
dont notre société ne peut plus
se passer. On a beau protes-
ter, rien n’y fait. Le tapage
augmente et la bêtise se fait
plus agressive.
Voilà pourquoi tant de gens,

qui ne peuvent supporter plus
longtemps ce supplice radio-
phonique, ont pris le parti de

sept jours
ne plus utiliser leurs appareils.
Il y a d’ailleurs le tourne-dis-
que dont la popularité aug-
mente de jour en jour, auprés
de tous ceux que dégoûte l’ac-
tuelle “moyenne radiophoni-
que”. On finira peut-être par
s’apercevoir, dans les milieux
de la radio, qu’il y a une limite
à tout, même à l’euphorie pu-
blicitaire, même à l’impéria-
lisme des pitres qui voudrait
s'exercer sur tous les esprits.

—090—

Que fait notre
meilleur client?

Il achète son beurre du
Danemark, son bacon de trois
pays Scandinaves, son boeuf
d’Afrique, ses produits ouvrés
du centre de l'Europe, son ou-
tillage des Etats-Unis, et il a
bien raison de faire passer le
bon marché, la commodité et
les avantages géographiques
avant les considérations d’im-
périalisme.
Mais pourquoi persiste-t-on

à nous parler du Royaume-
Uni comme notre meilleur
client. On lui vend du blé à
prix sacrifiés, en bas du prix
coûtant et voilà pourquoi ce
cher client ne nous abandonne pas tout à fait.

 

des particuliers mais les pro-
priétaires de saloons (taver-
nes). La qualité des émissions
s’en ressent. En effet, les ha-
bitués venus prendre un verre.
ne suivent guère une émission
sérieuse ou trop longue, et l’on
voit surtout les actualités
sportives. Comme la radio, la
télévision en Amérique vit de
la publicité, et l'écran est en-
vahi de pin-up girls montrant
du doigt une automobile ou

-,souriant à un flacon de par-
fum”..
Comment ne pas appréhen-

der la même situation chez
nous si nous laissons cette
nouvelle découverte se déve-
lopper selon les mêmestechni-
ques? Quand on sait qu’un
poste récepteur coûte de qua-
tre à cing cents dollars, il est
facile de prévoir que seuls les
hôtelliers, les restaurateurs et
les taverniers peuvent, immé-
diatement, se payer un tel
luxe. Quand on sait, de plus,
de quel bois se. chauffent les
habitués d’estaminets et de
tavernes, on imagine sans pei-
ne de quelle farine seront fai-
tes les émissions.
Mais, il y a plus grave. Si

Ottawa accorde des permis à
des postes particuliers, il fau-
dra bien que ceux-ci s’arran-
gent pour exploiter avec pro-
fit leur entreprise. Il faudra
trouver des commanditaires,
des commanditaires puissants.
En: raison de leur puissance,
ces commanditaires réussiront

bien, commeils savent si bien
le faire actuellement à la ra-
dio, à accaparer presque tou-
te la place, laissant à l’art la
portion congrue. Il s'agira
d’accrocher le populo. Il fau-
dra y mettre du piment. Mais,
au fait, trouvera-t-on seule-
ment des commanditaires qui
pourront payer des émissions
de mille, deux milles ou cing
mille dollars, et cela pour tou-
te la journée? Notre pays ne
compte que douze millions
d'habitants. Nous n’avons pas
les ressources de l’Uncle Sam!
Cependant, puisque nous

avons résolu de ne point bou-
der le progrès, n’y aurait-il
pas une formule moins risquée
que celle que les U.S.A. sem-
blent vouloir adopter?

Nous le croyons. Comme la
radio et le cinéma, la télé-
vision est un puissant instru-
ment de culture. Son role est
d’élever le peuple et non de
le suivre. Sans doute, la tache
est- difficile et ingrate. Il se-
rait beaucoup plus facile et
plus lucratif d’apporter aux
auditeurs-spectateurs une pâ-
ture qu’ils recherchent tous
plus ou moins ouvertement.
Le drame de notre civilisa-

tion réside dans le fait que
nous disposons d’excellents
moyens d’élévation, mais nous
n’avons plus’d’âmes propres à
cette élévation. Le progrès
donne d'excellents fruits, mais les générations dépositaires de
ce progrès n’ônt-plusde palais

5 sous la copie

 

M. l’abbé
Denis Clémentest
nommé chancelier

 

Par décision de son Excellence

Mgr Georges-Léon Pelletier, M.

l'abbé Denis Clément, professeur

au séminaire des Trois-Rivières,

vient d'être nommé chancelier du

diocèse. Il succède à M. le chanoi-

ne H.-P. Pellerin, décédé récerm-

ment.

M. l'abbé Clément, membre d’u-

ne famille de douze enfants, est né

à St-Justin, comté de Maskinongé,

le 24 décembre 1920, du mariage

d'Irénée Clément, culitvateur et

d’Edouardina Gaboury.

A sa sortie du séminaire St-

Joseph, B.A., C.L., il se dirigea au

grand séminaire de notre ville, où

il fit ses études théologiques. Or-

donné prêtre le 27 octobre 1946

par Son Exc. Mgr Maurice Roy,

M. l’abbé Ciément enseigne au sé-

minaire St-Joseph depuis le mois

de septembre 1947,

Cinq des soeurs du nouveau ti-

tulaire sont religieuses et deux de

ses frères prêtres: M. l'abbé Emile

Clément, professeur au séminaire

et le R. Père David Clément, Père

Blanc.

Nos félicitations.

 

susceptibles d’en apprécier la
saveur.
Pourquoi la télévision ne

serait-elle pas chez nous une
institution national adminis-
trée par des régisseurs et des
artistes directement responsa-
bles auprès de l'Etat? Ah!
sans doute, certains récrimine-
ront. Mais ne vaut-il pas
mieux conserver dans les
‘mains d’une autorité respon-
sable une organisation pou-
vant devenir néfaste aux
mains d’une autorité respon-
sable une organisation pou-
vant devenir néfaste aux
mains de sociétés anonymes
dont on ne saurait désigner la
tête?
La Société de Télévision

dont nous rêvons, n'aurait pas
a s'embarrasser de réclame.
Elle opérerait quelques heures
le soir et transmettrait ses
émissions a des centrales ana-
logues aux centrales télépho- -
niques. Ces centrales retrans-
mettraient l’émission aux
abonnés désireux de la voir. (suite à la page 8)



 

 

 

On demande l'amélioration du service

des gardes de chasse et de pêche

 

La Fédération des associations, Frontenac, à Québec, les 4 et 5
de chasse et de pêche du Québec | mars derniers. On sait que la Fé-
demande au ministre de la chasse

et des pêcheries, l'honorable Ca-

mille Pouliot, de récrganiser et

améliorer le service des gardes de

péche et de chasse: a) en augmen-

tant le nombre des gardes à temps

plein, portant l'uniforme; b) en

établissant un nombre suffisant

d'équipes volantes dans les prin-

cipales vallées; c) en apportant un

soin extrême dans la sélection el

l’éducation des gardes de pêche et
de chasse.

La Fédération demande de plus

à l'honorable ministre une réor-

ganisation du service provincial de

biologie, et sa centralisation sous

undirecteur unique stationné dans

la ville de Québec. La Fédération

suggère de plus que, en effectuant

cette réorganisation, il soit tenu

compte des points suivants: a) que

le personnel de biologistes soit

renforcé et augmenté; b) que des

mesures immédiates soient adop-

tées en vue de l'entrainement d’un

personnel suffisant de biologistes

qualifiés, considérant l’attribution
de bourses d’études; ce) qu’on puis-

se assurer les diplomés en biologie

d'un emploi permanent à des trai-

tements assez attrayants pour re-

tenir de bons hommes; d) que le

budget de biologie soit suffisent

pour mener ce programme à bon-

ne fin dans un temps relativement

‘court.

Ces demandes ont pris la forme

de résolutions soumises à l’honora-

bie ministre après adoption par

les délégués des clubs et associa-

tions membres de la Féderation,

réunis au troisième congrès annuei

de cet organisme, tenu au Château

 

Dernier Cri “Gay

Togs” Pour Pâques

 
  

zr

. Photo by E.P.A.

-Mamans et bambins sont ravis
par Get. adorable ensemble; la
. blouse de tartane haute-couture
et le caleçon de denime à ceinture
elastique “Boxeur”, créés par
“Gay Togs” pour l’enfance cana-
denne.Lefoutot cou 8 exacte-
nent pour.l’hauteur, poids, et tour

détaille des enfants.

 

dération groupe dans toute la pro-

vince 230 clubs et associations,

lesquels représentent quelque 30,-

000 chasseurs et pêcheurs. C’esi

de ces 30,000 sportsmen que la Fé-

dération est porte-parole.

En plus de ces demandes au

gouvernement, appuyées d’atten-

dus qui justifient les résolutions,

les délégués au congrès ont for-

mé plusieurs comités qui, cette an-

née, devront étudier de près les

domaines qui leur sont dévolus,

agir dans les situations d'urgence

et, d’une façon générale, tenir la

Fédération au courant des réfor-

mes et corrections qui s’imposent.

C'est à ces fins que les comités

suivants ont été formés: Comité

du maskinongé et de l’achigan,

comité de la truite, comité du sau-

mon, comité de recrutement, co-

mité de financement, comité du

canard, comité de l’orignal, comité

-lu chevreuil.

M. R. S. White, de Montréal, a

été élu à la présidence de la Fé-

dération, en remplacement de M.

Léo Cassidy, aussi de Montréal,

qui lui-même avait succédé à M.

Bernard Castonguay, actuellement

président du Casting Club, de

Québec.

L'honorable Docteur C. Pouliot

Samedi, 5 mars, au déjeuner de

clôture du congrès, le ministre de

la chasse et des pêcheries du Qué-
bec, l'honorable Pouliot, a énumé-
ré les mesures prises par son mi-

nistère au cours des derniers mois.
En voici la liste succinte:

Protection: Le nombre des gar-

des porté à 200, dont 75 en uni-
forme et pleinement équipés, qui
peuvent être dépêchés en tout en-
droit de la province. Ceux-ci sont
parcouru. l’an dernier 1,200,000
milles par auto, chemin de fer,
avion et auto-neige. Des cours

leur sont donnés cette année com-

me l’an dernier en conservation,
biologie, ornithologie, fourrure et

snterprétation de la loi.
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LE TYPE ECONOMIQUE ET

' SOCIAL DES CANADIENS
par Léon Gérin

Avez-vous déjà lu une mono-
graphie bien faite? Rien de plus
captivant. On ne lui trouve pas ce
caractère aride, parfois rébarbatif
du traité de science sociale. Limi-
tée à un sujet très déterminé, elle

pousse davantage nos investiga-

tions. Elle devient souvent une é-

tude psychologique des gens inter-

rogés, dontl’intérêt le cède de peu

à celui d’un roman. Elle est enfin

bourrée de récits, d’anecdotes, '

(car il s’agit de faits d'expérience,
constatés de visu) qui ajoutent à
la saveur du récit.

M. Gérin a choisi cing types
particuliers. ' Le paysan du bas
Saint-Laurent, colonisateur duSa-
guenay.. C'est un type fort, cou-

rageux, prévoyant, capable de
tailler de beaux Qomaines à ses
fils. Le second. est l'habitant ca-
sanier duicours moyen du fleuve.

:
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 LE BIEN PUBLIC

Celui-ci n’est plus touché par la

vie âpre et rude du colon-bfiche-

ron. Il est arrivé à une certaine

aisance grâce à une économie fa-

miliale hermétiquement close.

C’est un stationnaire qui vit replié

sur lui-même.

Heureusement, il y a le cultiva-

teur progressif de la région métro-

politaine. Ce dernier sait profiter

des données agronomiques. Il est

“d’affaires” et arrondit son do-

maine. Mais, en contre-partie,

nous rencontrons l’émigrant déra-

ciné, sorte de juif errant qui ne

cesse de passer et de repasser la

frontière et qui alterne les travaux

des champs avec ceux de la fila-

ture. Enfin, nous allons faire con-
naissance avec l'exploitant éman-

cipé des hauts tributaires de la

Saint-François. C’est un culliva-

teur ouvert au progrès, dont la  ferme, des mieux outillés, est ex-

JEUDI, 10" MARS 1949 "A

ploitée sur une base “d’affaires”,
Il est ouvert également aux mou.
vements coopératifs, au groupe- .
ment syndical, ete. Il est le pro.
totype du cultivateur à l'aise dont
l'expérience doit être suivie par
tous ses confrères dans la profes-
sion agricole.

Ouvrage de 224 pages, édité chez

Fides, 25 est, rue Saint-Jacques,
Montréal (1); en vente partout au
prix de $1.50 (par la poste: $1.65).

 

LA NOUVELLE PONTIAC 1949 est offerte aux automobilist
Chieftain, Streamliner, Fleetleader Special et Fleetleader De luxe. Cn voit ici le sedan quatre
portières Streamliner qui, ainsi que le Chieftain, a 120 pouces d’empattement et s'obtient avec
moteur six ou huit cylindres. Les Fleetleader Special et De luxe ont toutes deux 115 pouces
d’empattement et un moteur six cylindres. Entièrement rénovées, les Pontiac 1949 offrent une
conception tout à fait nouvelle de la beauté fonctionnelle, Elles sont plus larges et plus basses
que tout modèle Pontiac antérieur. La commande hydraumatique GM est offerte comme équipe-

® ment facultatif à coût additionnel dans certains modèles Pontiac.
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anadiens en quatre séries

  
 

Chaque fois qu’un de vos “servie

teurs’ électriques tombe malade,

pensez toujours à consulter votre

marchand d'accessoires électriques

ou votre électricien: ils se feront

un plaisir de vous servir.

 

 

areils électriques font rare

rentdéfaut, et pour cette raison il

nousarrive à tous de lesair

i j i traquer ...
evaient jamais se dét ;

ue ; lle-pain ne grille plus,

la machine à laverun beau jour, le gri

le radio perd sa voix et
Et biense met en grève .. - t

précisément des contretemps de cette na-

font constater le rôle si

important joué chez nous par les appareils
ture qui nous

électriques.

! Rappelons-nous.toujo ,

reils électriques sont comp

TheShawinigan

urs que les appa-

rare-

cal” périodique;mme s’ils
er co et alors seul un

Alors,

souvent ce sont

W
lexes et délicats;

Électricité

GÉNIE CIVIL TRANSPORT

autant que nousils ont

in rendement, T
leur ple ils sont parfois malades,

ramenerà la santé. Prene

de faire examiner vos app

de temps à autre, par un

c’est le meilleur moyen

durée et d’en tirer

faction. Et s’il arriye que

reils fasse défaut,

condamner comme

lité; le plus souvent,

réparer facilementet

 
besoin, pour donner

de l’examen ‘“‘médi-

“médecin” peut les’

SP rez donc l'Habitude-

areils électriques

bon électricien:

d'en prolonger la

le maximum de satis-

l’un de ces appa-

ne vous hâtez pas de le

étant de mauvaise qua-

vous pouvez le faire

à bon compte.

Water & Power Company
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A la demande de Son Excellence

Mgr l’Evêque, Le Centre Catholi- !
que Diocésain est chargé de pré-

parer le programme des Fêtes Pa-

pales, à l'occasion du 50e anniver-

saire de sacerdoce de Sa Sainteté
le Pape Pie XII.

Pour donner plus d’éclat à ce

Jubilé d’Or de Notre Saint Père,
1e Centre Catholique a invité bien

cordialement toutes les groupe-

ments religieux et civils de la cité

à partager l'honneur de la prépa-

ration de cette fête du Père com-

mun.

Récemment,les représentants de

24 groupements, ayant répondu

promptement à l'invitation pres-

sante que leur faisait l’autorité

diocésaine, se sont réunis pour éli-
re un comité exécutif.

Voici le nom des associations re-

présentées: le Syndicat Profession-

nel des Institutrices, par Mlle

Aline l’Heureux; l’Association Pro-
fessionnelle des Voyageurs de

Commerce, par M. J.-Bte. Laber-

ge; le Cercle Marie Le Neuf des
Filles d’Isabelle, par Mme J.-G.

Bolduc; Le Centre Catholique des

Trois-Rivières, par Me Maurice

Laurin; la Jeunesse Indépendante

Catholique Féminine, par Mlle

Catherine Valiquette; le Bureau de

l'Intronisation du Sacré-Coeur, par

Mlle Solange Perron; les Guides

Catholique, par Mlle Marcelle

Britten; le 2e Bataillon des Zoua-

ves Pontificaux, par J.-B. Mo-

rin; la Ligue Ouvrière Catholique,

par M. Alfred Raymond; la Garde

Notre-Dame, par M. Célestin Dion:

la Ligue Catholique Féminine, par

Mme Laurent Blais; le Service

Marial, par Mlle Pauline Mon-

geau; la Jeunesse Ouvrière Catho-

lique Féminine, par Mlle Doris

Declos; la Société St-Jean-Bap-

tiste des 3-R, par M. Jules Giguè-

re; la Ligue Ouvrière Catholique

Feminine, par Mme Imelda

Proulx; la Jeunesse Agricole Ca-

tholique, par M. André Montour;

la Ligue du Sacré-Coeur St-Phi-
lippe, par M. Maurice Thibeault;

le Gite des Trois-Rivières Inc., par

M. Chs.-Ed. Lamothe. Etaient

également présents MM. les abbés

F. X. St-Arnaud et Henri Moreau,

Miles Louise Lord, présidente fédé-

rale J.O.C.F., Mlle Françoise Bou-
lard, institutrice, Mlle Ruth Bel-
lemare, Guide, Mlle Georgette Du-
chesnes, M. Henri Bourassa, diri-
geant L.O.C., M. Alide Garceau,
chevalier de Colomb et Roland Cé-
ré.

Comité exécutif: Les représen-
tunts des divers groupements ont
¢lu président, Me Maurice Laurin
du Centre Catholique; vice-prési-
dente, Mlle Marcelle Britten des
Guides Catholiques; Aumônier M.
l’abbé Henri Moreau; trésorier, M.
Chs-Ed. Lamothe vice-Président
du conseil du “Gite”, M. Roland
Céré, secrétaire. .
Immédiatement le comité exécu

Ul a procédé a la formation des
sous-comités:

a—Sous-Comité de la Publicité:
Qui verra à faire la diffusion dans
lous les foyers du diocèse de la
Pensée papale par la Radio, la
Presse et le Film. Le responsable
de ce comité est Alide Garceau,

qui sera aidé de M. Jules Giguère,
Chs-Ed. Lamothe, Mlle Pauline
Mongeau.

b—Sous-Comité de la Finance:
À l’assentiment général, tous les
représentants des diverses sociétés
ont accepté de verser une cotisa-
tion de $10.00 pour assurer le suc-
ces de l’entreprise. Le responsable’
nommé pour ce sous-comité fut M.
Chs-Ed, Lamothe, aidé de MM. J.
Morin, Alide Garceau, Henri Bou-
rassa et Mlle Francoise Boulard.
c—Sous-Comité de la Décora-

tion: Les représentants de _ nos
Broupes sociaux de la ville vou-
draient essayer, cette année, d’ob-

tenir plus de collaboration afin de
réaliser plus efficacement le pa-

   
  
   

   
   

   

  
  

  
   

  

 
 voisement de nos édifices religieux,

ft.
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civils et méme nos demeures fa-
miliales aux couleurs papales. Oui,
il faudrait se le répéter, souvent
durant le mois, que chaque res-
ponsable d'un édifice public arbore
le drapeau papal—le 2 et 3 avril.
Que nos marchands catholiques
décorent leur vitrine. Egalement
que notre foyer privé pavoise.
Nous mettons bieri une couronne
de buis à Noël. Cette invitation
qui se fait pressante n’exige pas
beaucoup et, cependant, quel beau
geste de piété filiale cela témoigne-
rait. .. Le responsable de ce sous-
comité fut désigné en la personne
de M. J.-Bte Laberge, aidé de Mlle
Aline l’Heureux et de Mlle Ca-
therine Valiquette.

d—Sous-Comité du Bouquet

Spirituel: Un bouquet spirituel en

blanc doit pénétrer dans tous les

foyers du diocèse par l'entremise

du journal diocésain du Centre

Catholique “Le Bonheur”. La res-

ponsable de ce sous-comité fut

désignée en la personne de Mlle

Marcelle Britten, vice-présidente

du comité exécutif de la Fête du
Pape.

Propositions: a—Quelques re-

présentants d'associations ont pro-

posé que des feuillets, sur lesquels
seraient imprimées des formules

de prières pour N.S.P. le Pape,

soient distribués aux fidèles.

b—Qu’un télégramme de bons

souhaits soit envoyé à Sa Sainteté

pour le 3 avril.

c—Que des cartes de laissez-

passer soient données a tous les

adultes qui seraient intéressés a

venir a la soirée, qui aura lieu au

séminaire, le dimanche de la Pas-

sion, 3 avril.

Ces propositions furent adoptées

à l’unanimité par l’assemblée. Dé-

jà, 35,000 copies du journal “le

Bonheur”, organe officiel du Cen-

tre Diocésain, sont distribuées,

comme numéro souvenir sur N.S.P.

le Pape, dans chaque foyer du

diocèse.  
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3. Le brave enfant, qui conduisait pour la première
fois de sa vic, réussit un virage et fait stopper l’au-
tobus au bas d’une pente. Personne ne fut blessé.

  

LA BRASSERIE DOW -

ANS UN AUTOBUS
    
  

            

  

    

2. L'autobus gagne de la vitesse, et Donald doit
donnerplusieurs coups de volant. Unefois,il évite
de justesse une“file

p LE BIEN PUBLIC PAGE-TROIS

Grandioses manifestations Papales préparées ï ET MÉRITE
conjointement par 24 de nos associations ñ E NF A N T S A U V E HU T :'HEROISME

  
DE PORT ARTHUR, ONT.

remplace le chauffeur au volant

L'autobus était en panne dans
une pente, Pendant que le chauf-
feur est allé réclamer de l’aide,le
frein se relâche et l'autobus roule
dansla rue affairée. Un passager,
Donald Usenik, de 14 ans, em-
poigne le volant et conduit —
debout — le lourd véhicule!
L'autobus menace d’enfoncer

la vitrine d'un magasin, munis
Donald parvient à le faire chan-
ger de direction. Evitant deux ou
trois collisions, le courageux
enfant arrête enfin l'autobus au
travers de la rue.
Par son courage et son sang-

froid, Donald Usenik mérite le
Prix d'Héroïsme Dow.   

      

€ taxis stationnés.

À,LE =
PRIX 5

LOU
nou

NATIONAL BREWERIES LIMITED

   
LE PRIX DOW est une citation Jaite aux actes de courage
extraordinaire el se présente sous la forme tangible d'une Obligation
d'Epargne du Canada de $100, en expression de gratitude. Le
Comité du Prix Dow, composé des Editeurs des quotidiens impaor-
tant du Canada, accorde les prix d'héroïsme d'après les recom-
mandations d'une agence de nouvelles de réputation nationale.

MONTRÉAL L'A-10AF
 

SYNTONISEZ L'ÉMISSION DU PRIX DOW, JEUDI — 9 h.30 P.M.
 

 

Sa vie est entre VOSmains
* Il est urgent de transportercette enfant à l'hôpital. L'accident dont elle vient
d'être victime lui sera fatal, si on nelui fait sur-le-champ une transfusion de
sang. Et son cas n’est pas unique. Des mamans qui mettent un enfant au
monde, des bébés naissants et beaucoup d'autres malades ont un besoin
pressant de sang. Hs comptent sur la Croix-Rouge; c'est-à-dire qu’ils comp-
tent sur vous, car la Croix-Ruge c'est votre oeuvre.
Grice 2 son service des transfusions de sang, la Croix-Rouge peut fournir

gratuitement du sang et du plasma sanguin à tous les hôpitaux du pays.
Mais, elle ne pourra poursuivre cette oeuvre que si vous l'aidez, Vous devez
doncl'assister financièrement.

L'oeuvre de la Croix-Rouge est multiple. Cette société humanitaire sou-
lage la misère humaine sous toutes ses formes. Elle vient eu'aide aux sinis-
trés, aux colons, aux anciens combattants, Elle donne des cours de natation
et de prudence aux écoliers. Un grand nombre des nôtres bénéficient de ses
services de nutrition, de soins à domicile, de premiers secours, etc.

 

Les besoins de la Croix-Rouge sont plus grands cette année, parce que
2 son service gratuit des transfusions de sang prend un essor considérable,

' particulièrement dans le Québec. Et le coût des services et des fournitures
est plus élevé. Donnez davantage à la Croix-Rouge.

Quartiers généraux de la campagne:

3 .

Donnez gehereusement à

OBJECTIF DU QUÉBEC

CETTE ANNÉE: $1,250,000
— MARS 1949

_-vofré CROIX-ROUGE
LE SYMBOLE DE DÉVOUEMENT ENVERS L'HUMANITÉ 

300, rue Bonventure Trois-Rivières

SERARE

Téléphone: 1139
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14 évéques et archevéques sont nés

dans la région trifluvienne

|
Le dernier numéro de l’hebdo-

madaire “L'Echo de Louiseville"”

publie un intéressant relevé des

évêques natifs des régions triflu-

vienne et nicolétaine. On sera fier

‘de constater que quatorze mem-

bres de I'Episcopat canadien sont

orginaires de notre coin de terre.

Voici la liste de ces différents évé-

ques:
1—Mgr Joseph-Norbert Proven-

 

cher, né à Nicolet, le 12 février

1787. Sacré évêque aux Trois-

Rivières, par Mgr Plessis, le 12

mai 1822. Premier évêque de St-

Boniface, Manitoba, en 1847.

2—Mgr Thomas Cooke, né à la

Pointe du Lac, le 9 février 1792.

Sacré évêque aux Trois-Rivières,

par Mgr Turgeon le 13 octobre

1852. Premier évêque des Trois-

Rivières, en 1852.
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Voici une reproduction des armoiries (à gauche) du nouvei évêque
d'Edumundston, S. E. Mgr Joseph-Roméo Gagnon. A droite, en haut,
le grand sceau et en bas, I'ex-libris de Son Excellence. Ce travail a été
exécuté par l'Institut Généalogique Drouin.
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IL NE POUVAIT Que ce soit un

DORMIR QUE DANS VOYAGE
d'affaires ou d'agrément

Que ce soit

par CHEMIN DE FER
par BATEAU

SA CHAISE

Mais aujourd’hui,
l'emploi du
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun malai-
se.

grâce à

-par AYION
Nous sommes toujours à votre en-
tière disposition pour renseigne-
ments, Itinéraires et réserve de
places.

Renseignements auprès des agents.

En effet le nouveau remède
“BRONKASEPTOL” pris
avec de l'eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes ies affections des
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
‘coucher facilite la respira-
tion et procure un sommeil

 

“BRONKA- .

 LE BIEN PUBLIC
3—Mgr Jean-Charles Prince, né

à St-Grégoire le Grand, Nicolet,

le 13 février 1804. Sacré à Mont-

réal, le 25 juillet 1845, par Mgr

Bourget. Premier évêque de St-

Hyacinthe, en 1852.
4—Mgr Louis-Zéphirin Moreau,

né à Bécancourt, le ler avril 1824.

Sacré à St-Hyacinthe, le 16 jan-

vier 1876. Deuxième évêque de

St-Hyacinthe, en 1876.

5—Mgr Louis-François Laflèche,

né à Ste-Anne de La Pérade, le 4

septembre 1818. Sacré aux Trois-

Rivières 1867. Deuxième évêque

des Trois-Rivières, en 1870.

6—Mgr François-Xavier Clou-

tier, né à Ste-Geneviève de Ba-

tiscan, le 2 novembre 1848. Sacré

aux Trois-Rivières par Mgr Bégin,

le 25 juillet 1899. Troisième évêque

des Trois-Rivières, en 1899.

7—Mgr J.-S.-H. Bruneault, né a

St-David d’Yamaska, le 10 jan-

vier 1857. Sacré à Nicolet, par

Mer Bégin, le 27 décembre 1900.

Deuxième évêque de Nicolet, le

28 janvier 1904.

 
8—Mgr Arthur Béliveau, né à

Mont-Carmel, comté de Cham-

plain, le 22 mars 1870. Sacré évé-

que, le 25 juillet 1913, dans la ca-

thédrale de St-Boniface. Arche-

véque de St-Boniface, Manitoba,

le 9 décembre 1915.

9—Mgr Alfred-Adilon, Comtois,

né aux Trois-Rivières, le 16 mars

1876. Sacré évêque aux Trois-Ri-

vières le 17 juin 1926, par Mgr F.-

X. Cloutier. Quatrième évêque des

Trois-Rivières, le 18 janvier 1935.

10—Mgr J.-Georges-A. Cour-

chesne, né a St-Thomas de Pierre-

ville, comté de Yamaska, le 13

septembre 1880. Sacré évéque de

Rimouski, le 24 mai 1928, en la

cathédrale de Rimouski, par le

cardinal Rouleau. Quatriéme évé-

que de ce diocése.

11—Mer Arthur Melançon, né

aux Trois-Rivières, le 25 mars

1879. Nommé évêquele 29 novem-

bre 1932. Sacré a Chatham, N.B.,

JEUDI, 10 MARS 1949
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Pierre Richard-Willm personnifie Franz Liszt et Mila Parély,

Georges Sand, dans “Rêves d'amour” une page de la vie amoureuse du

compositeur. Ce film prendra l'affiche samedi au Cinéma de Paris,

Comme 2ème film: “ANNETTE ET LA DAME BLONDE" avec Henri
Garat.
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titres. Difficultés com-

ong 2 merclates. Collection,Roland Paillé oto.
Gérant de District
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°
Bureau: 306Radisson

137 Radisson, Tél. 308 Tél.: 491 Trois-Rivières
Trols-Rividres.          
 

 

le 22 février 1933. Deuxième évé-

que de Gravelbourg. Transféré à

Moncton N.B.

12—Mgr F.-X. Lacoursière, né

à Batiscan, le 26 janvier 1885,

nommé évêque en 1934, Sacré le

25 juillet 1934, dans la basilique

de Québec, par le cardinal J.-M.-

R. Villeneuve. Premier évêque de

Rwenzori, Afrique.

13—Mgr Joseph-Georges-Arthur

Melançon, né, à St-Guillaume,

comté d’Yamaska, le 7 avril 1886.

Nommé évêque en 1940. Sacré, le

23 juillet 1940 par le cardinal J.-

M.-R. Villeneuve, dans la cathé-

drale de Chicoutimi. Cinquième

évêque de ce diocèse.

14—Mgr Roméo Gagnon, né à

St-Cyrille de Wendover, comté de

Drummondville, en 1904. Ordon-

né en 1928. Sera sacré évêque le

31 mars 1949 à Edmundston, N.B.

Deuxième évêque de ce diocèse.

UN FOIE LENT
CRÉE DES ENNUIS

Surveillez votre fois ot il vous
gardera en santé. Après
coeur, c'est votre foie qui
plus important, car il régit la

estion de votre nourriture et
l’élimination des déchets, poisons
et acides. Lorsque le foie ne fonc-
tionne pas, vous souffrez de con-
stipation, vous perdez votre énergie,
vous vous sentez malade. Plusieurs
enres d’indi n, de gaze, d'af-
ection bilieuse et de nervosité ont

 

 

caime.
. . Téléphone 686

 

SEUL AGENT

Arthur Béliveau
C.R.

Avocat et Procureur

LA PHARMACIE
HOULE
A votre service 

 

  

 Vis-à-vis le Bureau de Poste

1366, Notre-Dame Tél: 67 42, rue Des Casernes,
Trois-Rivières Trois-Rivières, Qué.    

à leur origine un d du foie.
Fruit-a-tives—une formule de feu
le Dr. Amos Rogers, font l’objet
de grandes éloges, tre de
remède pour le foie. Ils suscitent la
circulation naturelle de la bile,
chassent les acides et les poisons
de votre système, renforcent les
muscles de ’intestin. Les Fruit-a-
tives vous apporterontle bien-être.
Des milliers de personnes vantent
leurs mérites. Vous ferez de même.
Procurez-vous les véritables Fruit-
a-tives qui ee vendent, avec une
garantie d'argent remis.       ‘FRUIT-A-TIVES

 

Le Chemin
du Marché

3: . Conduit aussi à la banque. Car le marché
et la banque représentent une partie im-
portante du confort d’une famille.

Depuis plus de trois générations, c’est
une tradition familiale chez des milliers
de Canadiens que de profiter des nom-
breux services de la Banque Canadienne
de Commerce. Quece soit pour encaisser
vos chèques de paye, mettre en sûreté les
économies de la famille, ou pour emprun-
ter de l'argent pour fins
éducatives ou médicales, la
Banque Commerce
pourra être utile à chaque
membre de la famille.
Prenez des dispositions
pour ouvrir un compte dès
aujourd’hui.
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LA BANQUECANADIENNE
DE COMMERCE
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, ’ 230B-8F

 
 



 

 JEUDI, 10 “MARS* 1949

 

 

 

ENTRE-NOUS

A Ottawa, on se demande, non

sans une inquiétude qu’on ne peut

déguiser, ce qu’il va falloir faire

des kommissars et des superex-

perts qui ont, dès le début de la
Guerre, gouverné la chose publi-

que canadienne sans l'avis des

députés, voire des ministres. Ceux-

si, sauf M. Howe qui est un ingé-

nieur, ont pris l’habitude de s’in-

cliner devant les grands-prêtres

des Commissions. Mais la Consti-

tution veut un gouvernement pra-

tiqué par ceux seuls qui ont un

mandat du peuple, soit les dépu-

tés et les ministres. Les élections

venues, le nouveau gouvernement,

qu'il soit libéral ou conservateur,
devra s’occuper de mettre au pas

ces kommissars, bien installés

dans leur séniorité, qui sont de

plus en plus à organiser un Etat

au sein de l'Etat. Autrement, ce

cousin obscur qu’est le député

n’aura plus, comme occupation,

qu’à brasser le couvercle de son

pupitre quand un orateur de l’au-

tre parti prend, sur le parquet de  

la Chambre, un succès trop clair..
L’autorité compétente a attiré

l’attention du public sur la men-
talité révolutionnaire qui, chez
certains de nos chefs d’unions ou-
vrières du Québec, ressemble assez
à l’impondération et à l'animus
vindicatif qui présidèrent un cer-
tain temps, aux décisions du C.LO.
Même dans notre province, dans
l’organisation de grèves, des chefs

ouvriers verraient plus à leurs in-

térêts personnels qu’au bien géné-
ral du travailleur. Cette mise au
point, qui a alerté l’opinion publi-
que, a été faite par le premier mi-

nistre Duplessis lui-mênie qui es-

père voir un esprit meilleur, plus

constructif, prévaloir, un jour,

chez nos unions et syndicats ou-
vriers.

xk xk

Quand le contribuable de la Sas-

katchewan s'est donné un régime

socialiste avec la C.C.F,, il a cru

trouver le Pactole. Aujourd’hui il

doit déchanter vu certains aver-

tissements servis ces jours derniers

par le premier ministre cécéefiste

Douglas. Les argents qui vont aux

services sociaux ne s'obtiennent

pas comme le lapin sorti du cha-

peau du magicien. Pour pouvoir

donner au public, il faut produire,

créer. La richesse n’est que le ré-

sultat du rendement, a osé dire M.

Douglas qui a passé l'ère des pro-

messes mirobolantes. Et pour ob-

tenir ce rendement de l’industrie,
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milliers de clients satisfaits.

Rue Du Fleuve.

 

 

 
 

 

REDUCTION DE
20%

chaussures d'hiver

de patins — chaussures

UN BEAU CHOIX

 

J A GOSSE
Chaussures pourtout la famlile.

Prix convenant à toutes

les bourses.

- 1802, rue Hart ;

Trois-Rivières. 

L'endroit idéal pour bien se chausser

sur toutes nos lignes de

bottes de ski — équipements

feutre et doublées en mouton.

tement

L'AJUSTEMENT
de vos chaussures chez un orthopédiste est le

mellleur placement possible pour la protec-

tion de vos pieds.

Venez constater vous-même l'ajustement de

vos soullers à l’aide de notre nouvel appa-

rell de Rayons-X.

°
Orthopédiste technicien gradué

Tél. 587 \

en   
LIN  

 

     

: LE BIEN PUBLIC
il va falloir compter sur le capital

privé, a ajouté encore M. Douglas.

“IL serait malheureux, a-t-il dit

encore, que l’entreprise libre ait

eu peur de nous. Car nous avons

besoin d’elle et elle est la bienve-

nue”. Baptiste appelle ça mettre

de l'eau dans son vin...

* * *

M. Coldwell continue de s'indi-

gner de ce que socialistes et com-

munistes soient appréciés comme
venant du même sac. Il assure que

la C.C.F. a toujours lutté contre

le communisme. Pourtant le Très

Hon. John Strachey, qui est un

des ministres du régime socialiste

d’Attlee, a déjà écrit, dans son

livre: “Théorie et Pratique du So-

cialisme”, qu’il est impossible au

diatement, comme régime, au ca-

pitalisme. “Il faut, a expliqué M.

Strachey, que le communisme se

serve du socialisme commetransi-
tion”. Tant il est vrai que le bout
de l’oreille marxiste a une façon
inimitable de percer, à tout mo-
ment, à travers le chapeau socia-
liste...

  

  

 

 

DESSIN et PEINTURE
APPRENEZ A DEGSINER A LA MAISON

Tous les genres de dessin em un seul cours complet

(pour commençants et avancés)

La demande d'artistes qualifiés eat aujourd'hui plus forts que

Jamais. Profitez Immédiatement de cette occasion unique.

Prospectus et renseignements gratuits sur demande

ART et SCIENCES — Caes Postale 462 — Montréal

 

 

 

communisme de succéder immé- f

 
J, H. René de Cotret, C.À.
Gérard Camirand, C.A.

Henri Ferron, C.À.
Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Comptables agréés

 

EDIFICE AMEAU TROIS-RIVIERES  
 

° pour vous.

 

Votre banquier travaille

Déposant ou emprunteur, vous tenez beaucoup

à ce que les questions d’argent restent

confidentielles. Votre banquier garde le secret

à ce sujet. Vos opérations de banque ne sont

connûes ni de votre concurrent, ni de votre

voisin, ni du public.

En d’autres termes, le gérant de votre

suceursale et tout son personnel travaillent

Comparez cette coutume canadienne avec ce qui

se passe dans les pays d'où la liberté est bannie,

et où chaque banque est un instrument politique

et chaque banquier, un fonctionnaire au service

du gouvernement. Le monopole d'État de la banque,

que les socialistes voudraient établir au Canada,

permettrait à la politique de faire intrusion dans vos

opérations de banque.

ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE

PAGE CINQ
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D'accord avec sa politique de pré-
venir autant que possible la_maladic
parmi ses employés, le Canadien
National vient de placer en service
un wagon médical tout acier, équipé
des instruments d'examen les plus
modernes. Cette clinique sur roucs
est actuellement dansl’oucst ontarien,
ct pendant deux ans elle servira de

. CLINIQUE SUR ROUES
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Photo Canadien National

 

bureau ct de logis à un médecin du
réseau. Notre photo montre, de
gauche à droite: M. E. R. Battley,
chef du service de la traction et du
matériel roulant du Canadien Natio-
nal, garde B. Boudreau et le Dr K. E,
Dowd, médecin chef du réscau, dans
le nouveau wagon.

 

Collège national

de musique au

pays de Galles
 

Le beuu château de Cardiff re-

prendra vie, cette année, quand

s’y ouvrira l’Ecole de musique et

d’art dramatique du pays de Gal-

les, fondée par la commission. de

l’enseignement de Cardiff.

Cette école se compare aux

grandes écoles de Londres où des

étudiants venus de toutes les par-

ties de la Grande-Bretagne étu-

dient l’art vocal, la musique ins-

trumentale, l’art dramatique et la

danse. Avec le temps, le nouveau

Collège émettra ses propres diplô-

mes. Pour le moment, les étu-

diants s’efforceront d’obtenir le

diplôme d’autres écoles.

Naturellement, on s’y consacre

plus particulièrement aux arts

gallois, comme la harpe et le chant

“pennillion”, et l’on s’y livre à des

recherches sur le théâtre gallois.

On se propose d’établir des cours

de fin de semaine sur la mise en

scène surtout à l'intention des

membres des sociétés dramatiques

si actives du pays de Galles. On

enseignera aussi la dramaturgie et

la composition dramatique.

Dirigée par M. Hind, ancien

professeur de musique militaire au

Guildhall de Londres, l’école ou-

vrira ses portes en septembre avec

50 étudiants à mi-temps. En sep-

tembre 1950, on compte recevoir

500 étudiants à mi-temps et 50

réguliers.

La partie du château affectée à

l'habitation remonte à 1425, mais

elle n’a subi que peu de change-

ments. Huit salles d’apparat, où

les étudiants n’auront pas accès,

resteront ouvertes au public. Les

étudiants auront 18,salles de classe

qui se prêtent admirablement à la

fin visée puisque les murs épais de

quatre pieds et demi sont parfai-

tement insonores. L'une des plus
grandes sera transformée en salle
de spectacles pour les représenta-
tions des étudiants et la salle des
banquets servira aux concerts de
musique de chambre,

La nouvelle école sera située
dans l’un des sites les plus pitto-
resques de Grande-Bretagne. D'un
côté, les fenêtres s’ouvrent sur le
Parc Bute; el l’autre, elles font fa-
ce aux pelouses du château. Les
paons qui s’y promenaient autre-
fois ont disparu mais les pies vol-
tigent autour du donjon. Sous la
Tour Noire du corps de garde, une
petite porte conduit a I'obscur ca-
chot où le duc de Normandie Ro-  

bert fut emprisonné il y a huit

siècles.

MOUILLAGE
 

DE LIT péprimé
Des milliers de mamans ont trouvé que le
Fraitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude.
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n'arrête pas le fonctionnement
fes reins ou de la vessie, mais fortifie les
cerfs qui les gouvernent, produisant ur
‘ontrôle naturel qui réprime cette faiblesse
lésagréable. Ecrivez aujourd'hui, incluant
5e, pour traitement d'essai à Vanderhoof
& Co. Limited. Casier 247, Dept. 18N
Windsor, Ont.
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Pour soulager la Misère

et combattre la Maladie

Aucune oeuvre n’est

digne d’un effort pius

généreux.
 

 

   

  

 

CETTE ANNONCE EST CONTRIBUÉE PAR

THE ONTARIO PAPER CO., LTD.
THOROLD, ONT.

et sa filiale

QUEBEC NORTH SHORE PAPER CO.
MONTRÉAL, QUE. ?

  

DOTEITCA

 

 

  

             

     

   

   
    

   

pour teindre les tissus.
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x Au moins un treizième de la croûte terrestre est composé

d'aluminium. On trouve l‘aluminium à peu près partout, dans les

légumes et les viandes, les montagnes et la mer, les gemmes et l‘argile.

Les Romains le connaissaient sous forme de sel.
Ils l’appelaient ‘’alumen‘’ et l’employaient pour des fins médicinales et

Un métal plus rare et plus coûteux que lor — tel était

l‘aluminium jusqu‘aux environs de 1850, Napoléon III s’en fit faire

un service de table pour son usage personnel.

Maintenant, grâce à la science, l‘aluminium n’est plus coû:-- -

Les procédés de fabrication modernes ont mis à la portée € .….  :

toutes sortes d'objets d‘aluminium utiles et durables.

Introuvable au Canada, le minerai d’aluminium de +
teneur qu'on appelle la ‘’bauxite’’ est importé de ia …

anglaise .. . un trajet de 3,000 milles par voie maritimz

Nous possédons à Arvida la plus grande alumir +

au monde. Alcan a choisi cet emplacement en raison...

sa proximité d’un port où les océaniques chargés
de bauxite peuvent faire escale.

Il faut des quantités formidables d'énergie

électrique pour faire de l'aluminium. Arvida répond à

ce second besoin, car on trouve dans la région
d'abondantes sources d'énergie hydro-électrique.

Une force immense, jusque-là inutilisée, fut mise à
profit pour fabriquer l’aluminium. L'électricité
nécessaire à l'extraction d’une tonne d’aluminium

pourrait éclairer votre maison pendant quinze ans,

Mais l'industrie de l'aluminium à aussi besoin
d'hommes: elle emploie 15,000 Canadiens.

Les traitements et salaires qu'elle verse dépassent

trentecing millions de dollars par année, richesse dont
profite-le Canada tout entier,

3  
 

Alcan Alomimem
Company of Canada, Ltd.) fabrique de

l'aluminium en lingots. En diverses par-
. ties du Canada, plus de 1,000 manufacturiers
indépendants moulentl’aluminium pouren faire

des articles d’usage courant, légers, forts et inoxy-
dables, et dont la variété s'accroît de, jour en jour.

En plus de fournir du métal à ces manufactures,
Alcan vend à l'étranger environ 85% de ses lingots.

‘L’aluminium est actuellement notre sixième article d'ex-
portation, par rang d'importance, ct constitue une source
précieuse de devises étrangères.

C'est en raison du très fort volume de ses exportations,
qu'Alcan est en mesure de produire l’aluminium en quantité
telle que ce métal, sous forme de lingots, coûte meilleur
marché au Canada que n’importe où ailleurs.

ALUMINUM COMPANY OF CANADA,LTD.
Fournisseurs d’aluminum au Canada et à l’étranger

MONTREAL QUEBEC TORONTO VANCOUVER WINDSOR
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Ce qu’il y a de plus beau sur roues

 

  
UN PRODUIT DE

Nous vous invitons très cordialement, vous et votre

famille, à venir voir la célèbre nouvelle Pontiac 1949!

C’est décidément la meilleure et la plus belle Pontiac

que nous ayons encore eu le privilège de présenter au

public. Vous admirereztout danscette voiture: l’élégance

éclatante de ses carrosseries Fisher entièrement nouvelles

—ses nombreuses nouvelles caractéristiques—sa superbe

performance. Voici un réel progrès dans le domaine de

l’auto . . . et vous devriez le voir sans retard !

OFFERTE EN QUATRE SERIES:
FLEETLEADER SPECIAL © FLEETLEADER DE LUXE

CHIEFTAIN ET STREAMLINER

PONTIAC... HAUTE qualité... BAS prix!

LA GENERAL MOTORS

i. LA BEAUTE REMARQUABLE DE L'ANNÉE

2. LAMOINS CHÈRE DES AUTOS AVEC LA COMMANDE HYDRAUMATIQUE
Facultative à coût additionnel sur les modèles Chieftain et Streamliner.

3. INTÉRIEURS “VISION-AIRE”

4. BANQUETTES PLUS LARGES — PLUS SPACIEUSES

5. PORTIÈRES LARGES, D'ACCES FACILE

6. NOUVEAU PARE-BRISE COURBE À HORIZON ETENDU

7. NOUVELLE VISIBILITÉ SÛRE POUR LE CONDUCTEUR

8. NOUVEAU TABLEAU DE BORD A CADRANS GROUPES

© 9, EXCLUSIF ROULEMENT “TRAVELUX"

10. NOUVEAUBOUTON DE DEMARRAGE COMMODE

AU TABLEAU DE BORD

11. NOUVEAU SYSTEME DE VENTILATION CONTROLEE

12. MALLE PLUS SPACIEUSE

13. NOUVEAUX PNEUS A BASSE PRESSION,
ROUES DE 15” ET JANTES PLUS LARGES

14. FAMEUX MOTEURS PONTIAC: HUIT EN LIGNE
ET SIX CYLINDRES AMELIORES

 

P-S49AF

THREE RIVERS CHEVROLET MOTORSALES LIMITED
Chevrolet, Pontiac, Oldsmobile, Buick, Cadillac, G. M. C.

755, rue Champflour, . Trois-Rivieres: Téléphone *3400
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(Suite ae la page 1)

A la fin du mois, il faudrait
payer la note comme on paye
le téléphone. De la sorte, l’è-
mission aurait des revenus. Il
ne faut pas bien des milliers
d’auditeurs pour payer une
bonne émission. Cette formu-
le aurait pour avantage de
contrôler les goûts des audi-
teurs et de vérifier de la popu-
larité des émissions.

Certaines émissions améri-
caines pourraient être retrans-
mises chez nous; certaines
pièces jouer sur le Broadway,
aussi bien que les pièces
jouées à Montreal ou à Ottawa
pourraient être télévisées à
peu de frais.
Toujours grâce à ce système,

chacun devra contrôler ses
goûts. On ne verra sur l’écran
que les émissions quel’on vou-
dra bien voir et à cause du
prix que cela coûtera, les

 

INVITÉ D’HONNEUR
RR  

Jimmie Shields, longtemps un
favori des radiophiles canadiens,
sera l'artiste invité à l'heure
Northern Electric du lundi, 14
mars. Accompagné par l'orchestre
de concert Northern Electric sous
la direction de Paul Scherman,
M. Shields chantera des pièces
populaires ct classiques. L'heure
Northern Electric est radiodiffu-
sée chaque semaine par les postes
français de Radio-Canada.

gourmands devront forcément
se modérer. Les parents n’au-
ront pas a craindre pour leur
marmaille et advenant les cas
ou la Société de Télévision
fasse des siennes, eh bien, les
contribuables sauront toujours
où frapper.

Cette façon de procéder de-
vrait être possible. Quoi qu’il
en soit, ce serait là la formule
idéale, la formule la plus con-
forme aux besoins d’un petit
pays comme le nôtre. Passe-
rons-nous pour un rêveur en
prétendant qu’une merveilleu-
se invention commela télévi-
sion devrait servir à autre
chose qu’à faire l’éloge des
voitures Ford, des produits
Lever ou des eaux gazeuses...?

Jean Pellerin

 

REGARDS SUR LE CONNAITRE

par le R. P. Julien Péghaire,

C.S.8P.
 

Ce n’est pas une étude complète

et rigoureusement ordonnée qu’a

voulu faire l’auteur, mais simple-

ment présenter des recherches plus

approfondies qu’elles ne le sont

d'ordinaire dans les cours même

universitaires sur des points tou-

chant soit la valeur de la vérité,

soit le mécanisme psychologique

du Connaître.

C’est ainsi qu’il montre la fai-

blesse radicale du principe idéa-

liste d'immanence, le lien intime

qui rattache l’acte de foi naturel

à l’évidence intrinsèque, la légi-

timité même, compte tenu des pro-

grès de la science, de la théorie

thomiste des facultés de l’âme, le

rôle, beaucoup plus important que
.

Canada,

Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

No 10250

COUR SUPERIEURE

NARCISSE MARTEL,entrepre-

neur de transport et d’entreposa-

ge, des cité et district de Trois-

Rivières, y faisant affaires sous le

nom de “Martel Express Co”

demandeur,

 

Que ce soit un

VOYAGE
d'affaires ou d'agrément

  

Que ce soit

par chemin de fer,
par bateau ou

par avion,
nous sommes toujours à
votre entière disposition
pour renseignements, iti-
néraireset réserve de pla-
ces.

Vs.

ROBERT JAMES POIRIER, au-

trefois des cité et district de Trois-

Rivières et actuellement de lieux
inconnus

Défendeur.

IL EST ORDONNE au défen-

deur de comparaître sous un mois.

Trois-Rivières, 26 février 1949

Ad. Provencher,

Protonotaire, C. S.,

District des Trois-Rivières.

ee

LE PACIFIQUE

 

J. A. TOURVILLE,

Agent

942, rue St-Pierre,

Trois-Rivières

OXIAREE  
 

CANADIEN
offre les services de trans-
port les plus complets et
les plus parfaits au mon-
de sous une seule et mé-
me direction.

Renseignements donnés
avec plaisir sur demande.

J. A. TOURVILLE
Agent, 942, rue 8t-Plerre,

Trols-Rividres, Qué.

RR

POUR VOS
ASSURANCES
* Incendie
* Accidents
* Responsabilité

Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivier

 

 

Journal hebdomadaire

publié le jeudi. 
par Les Editions
du Bien Public,
(Firme enregistrée)

aux ateliers de

_ l’Imprimerie du Bien Public.
1563, rue Royale Tél. 640

Trois-Rivières, (Québec).
 

ABONNEMENT
1 an: $2. 6 mois: $1

Directeurs-propriétaires :

 

Tél. 398 Raymond Douville
Clénfent MarchandTrois-Rivières  

 

 JEUDI, 10 MARS 15: LE BIEN PUBLIC

ne le soupçonnent la plupart des

thomistes contemporains, joué par

la “cogitative” dans la noétique du

Docteur Angélique.

Ce volume sera un excellent li-

vre de lecture philosophique pour

nos étudiants et pourra fournir

nombre de renseignements aux

professeurs eux-mêmes.

Un index analytique et une bi-

bliographie en facilitent l’usage.

Volume de 480 pages, édité chez

FIDES:; 25 est, rue Saint-Jacques,

Montréal, Canada, en vente par-

tout au prix de $3.00 (par la poste:

$3.25).

Le Royaume-Uni,
exportateur d'autos ‘
 

L'un dernier, le Royaume-Uni a

été le plus grand exportateur

d'autos du monde. Ses ventes ou-

tre-mer de voitures de tourisme,

de véhicules commerciaux et de

tracteurs agricoles ont atteint 584

millions de dollars, soit 240 mil-

lions de plus qu’en 1947. Le nom-

bre de véhicules à moteur exportés

en décembre a été le plus élevé

depuis juillet. Ce mois-là, on

avait expédié 20,000 voitures d’une

valeur de plus de 22 millions de

   

dollars, sans compter 7,300 véhi-
cules commerciaux, dont la valeur

de près de 14 millions de dollars

constituait un record. Quand il a,

dernièrement. fait connaître ces

réalisations, le directeur de la So-

  
  

      

  

ciété de fabricants et marchand,Je

d’autos, M. Graham Cooke, a g;[Bf
claré qu’en 1948 l’industrie de l'ay. ES
tomobile, prise dans son ensemble Ë ce

est devenue la principale industri Bég

exportatrice de Grande-Bretagne lg
 

d'un complet

au plus tot.

Pourle nettoyage

ou d'un paletot,
l'annuaire classifie
donne l'adresse

    

        

 
 

 

VOUS
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Les No

PONTIAC

M6, Champéour     
 

CHEVROLET

OLDSMOBIL
VAUXHALL

CAMIONS CHEVROLET

AVEC CAPACITE DE 4 A 50 TONNES

 

CHEVROLET © PONTIAC © OLDSMOSILE © BUICK @ CADHLAC

GAMIONS OMXVAOLEY - MAPLE LEAF - G.M.C. - PNEUS DOMENION ROYAL

     ETES CORDIALEMENT
NVITES A VOIR

uveaux Modeles
- pour 1949 -

Première en valeur

Première dansles ventes

Aves les plus belles de toutes
les nouvelles caractéristiques

Modèles Futuramic
avec Hydramatique

Produits de General Motors

en Angleterre

LE LEAF ET G.M.C.

 
Tél. 3400* Trois-Rivières   


